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Dans un long ar t ic le consacra à u n e r e v u e 
Imam' iè re e t commerc i a l e d e 1885, le H » 
attester Ovartttan se l iv re à q u e l q u e s cons i -
t l c i a t ions qu ' i l nous par; . i l in té ressan t de s i -
j rna ler . 

I l déc la re d ' abord q u e l ' année a été des plus 
d u r e s p o u r les t 'abricair.s. vu la force de la 
c o n c u r r e n c e et la faiblesse des bénéfice*. Au 
noinbi-c des indus t r i e s tex t i les ayan t le p lus 
souffert , il cite celle d i s ju tes don t il a t t r i bue 
la c r i se à la c o n c u r r e n c e qui lui a été faite s u r 
le con t inen t e t d a n s l ' Inde . 

Si l ' indus t r ie Lainière a ûtr 11• s peu plus fa
vor i s ée , c 'est , p re t end- i l , prrâce BOB sculc -
inent au bas prix <|e la laine, mais encore aux 
d e m a n d e s favorisées pa r une fabrication plus 
en rappor t avec k » fronts de la cl ientèle . 

<juant à l ' industr ie cotonnier» , ei!e a eu . 
d ' ap rès lui . à t r a v e r s e r une année re la t ive
ment bonne, mais enco re d u r e pa r sui te des 
b a s p r i x , de la mauva i se récolte du coton a u x 
E ta t s -Un i s qui , de 0 . 9 9 2 . 0 0 0 balles eu 1882-
K.'let de 5.71 1.000 balles on 1883-84, est t om
bée à ,8 .869 .000ba l les en 1884-85. Il a joute 
que si des réserves abondantes provenant de 
la recol le de 1882-83 n 'ava iee t ex i s t e , il se 
fut probablement produit c o m m e u n e s o r t e de 
famine duran t les deux a n n é e s s u i v a n t e s . 

P u i s vient enfin l 'histoire de la g r è v e de 
< Militant qu i . du ran t prés de trois mois de l 'été 
et de l ' au tomne , a para lysé 7.500.000 broches 
soit p lus du s ix ième des broches fonct ionnant 
eu Angle te r re . « C e t t e g r è v e , ajoule-1 -il. a 
,< r évé lé toutefois un fait inconnu a u p a r a v a n t , 
.> à savoi r qu'il existai t un t r è s g r a n d a p p r o -
» \ i s ionnement d e t i l é squ i oui probablement 
M nécess i t é , en t emps no rma l .un t emps d ' a r rê t 
>, dans la product ion . » 

I n p r o j e t n l l e i t u i i i i l 

l.o '/'(>.rtiif M/i.ti*/'H lu,er nous a p p r e n d 
q u e d a n s u n e réunion n o m b r e u s e et t e n u e à 
g r a n d fracas , le 15 août de rn i e r , à ( f e lè ld , les 
pr inc ipaux t i s s e u r s à l a main d e l 'endroit e t 
du vo i s inageon l formulé les v œ u x s u i v a n t s : 

P o u r e u x , le tissage à la ma in , habi lement 
pra t ique , a tou jours été la mei l leure man iè re 
de fabr iquer les soier ies , ca r c'est de ce g e n r e 
de mét ie rs q u e so r t en t les étoiles de p remie r s 
choix dans l 'espèce." Kn o u t r e , d a n s leur op i 
n ion , l ' introduct ion des mét ie r s mécaniques 
a é té la source de n o m b r e «le d a n g e r s , no 
t a m m e n t en empêchan t le t i s seu r à la main 
d e formel- p r a t i q u e m e n t à son école des a p 
p r e n t i s , e t e n favor isant la possibil i té du t r a 
vail féminin dans le t i ssage , ce qui nuit con 
s idérab lement au t rava i l mascu l in , lie p lus . 
en poussan t à un surcro î t de ' p roduc t ion , ce t te 
innova t ion t end à e n t r a v e r la m a r c h e d ' u n e 
indus t r i e florissante: elle a également amené 
u n e ba i sse de 4 0 à <><> p o u r c e n t dans les s a 
laires ci îvduit d 'un lie i 'ème eu t iron le nom
b re d e s b r a s occupés . Enfin, elle es t s u s c e p 
tible de p o r t e r tort à la product ion des étoffes 
de soie, en ce sens «pie la qual i té , j ad i s souci 
u n i q u e du t i sseur , n'est p lus q u e seconda i re 
en face du besoin de sacrifier à la quantité. . 
S u i v e n t encore quelques a n t r e s cons idéra-
tioesd'nn o r d r e p lus ou moins g é n é r a l . 

Ces v œ u x ont été défini t ivement formules 
d a n s u n e pét i t ion adressée au p r ince d e B i s 
marck ci concluant à ce qu'i l i n t e rv i enne a u 
près dos puissances é t r a n g è r e s pour q u e . d a n s 
t ous les pays on exis ten t des mét ie rs mécan i 
ques , ils soient frappés «l'une imposi t ion . 

'fout comme !;• feuille ang la i se , à laquelle 
n o u s e m p r u n t o n s ce rense ignement , nous le 
d o n n o n s à no- lec teurs eu n o u s d i s p e n s u n t de 
c o m m e n t a i r e s d à t i t r e do s imple c u r i o s i t é . 

Si j 'assomme le drôle, on me met en prison, on 
me condamne, et, comme j ' a i l'insigne honneur de 
ne pas être du côté des gens qui ont élaboré ces 
lois bienfaisantes, je risque tort de passer, loin des 
miens, quelques années désagréables. Je perds 
probablement mes droits politiques et je réponds, 
sans doute possible, aux mobiles secrets de ceux 
qui ont lancé cotte meute sur moi. Je compromets 
l'avenir de mesenfants que des républicains, aussi 
anarchistes que prévoyants, diffament dès le ber
ceau, en se disant sans doute que les pauvrets 
pourraient bien ne pas professer, dans l'avenir, 
une admiration profonde envers un régime qui a 
trouvé des lois pour chasser les Itécollets de Rou-
baix et qui prétend n'eu point avoir pour garder 
le repos public contre les criminels e! les mé
créants qui nous assaillent de leurs outrages dans 
les rues et sur les places, en attendant qu'ils nous 
trai tent comme ces émeutiers do Decazoville ont 
traité l'ingénieur Watrain. 

Les lois que M. Achille Serèpel nous a laites, 
laissent, je le sais bien, une grands marge aux 
récidivistes, auxquels le même M. Achille Serepel 
a ouvert, à Koubaix, un asile tutèlaire. 

Mais je prétends,et des jurisconsultes prétendent 
avec moi, (jue les articles i~(.) et 180 du Code; pénal 
subsistent toujours et que la police municipale a 
le devoir de les appliquer envers et contre, tous. 

La loi sur la presse n'y a rien chan:é . 
Les injures harlèes sur la voie publique consti

tuent toujours le tapage itjnrie*** préva par ie 
Code. 

Il y a cinq mois que j e soutiens cela. 
Tant qu'il ne s'est ag". que de moi je l'ai dit sans 

y insister davantage. Je plaide mal prm d—ne et 
puis je remarque que le nombre de met amis va 
l 'augmentant en raison directe il» la fureur dont 
on veut bien m'honorer de l 'autre côté de la barre, 
comme disent messieurs les avocats. 

Maintenant quele iour des autres semble a r r i 
ver j e fais remarquera l'administration municipale 
qu'elle est obligée de rappeler les citoyens à 
l'observation des lois et des règlements de police. 

Elle a le devoir de prendre un arrêté interdi
sant, en vertu des articles ITOet 480 et de la loi de 
I8S4 — d e proférer sur la voie publique des cris 
constituant un bruit ou tapage injurieux. 

C'est à l'autorité gouvernementale qu'il appar
tient de défendre ses agents : c'est à l'autorité mu
nicipale qu'est confiée, ici, le repos d*s citoyens. 

Si, — ce qui n'est guère admissible — son a r 
rêté n'avait pas l'approbation préfectorale, la 
municipalité roubaisienne aurait , du moins, dé
gagé sa responsabilité devant l'opinion publique 
émue et justement courroucée. 

A. R. 

CIIISOMOLË LOCALE 
R O T I B A I X 

J e t r o u v e dans les notes de notre service de 
r e p o r t a i cette nouvelle intéressante : 

« i „ cri«Hir de placards ditlamatoires disait des 
R O I mots aux gens qui refusaient sa marcl.au-
dinc • il a et- anv tè pour tapage injuneux , 

r , ; , , en vertu des articles 17'.. et ISO du Code 
Pis»! qui prévoient et punissent le t.q.age inju
rieux (tue cette arrestation a ete opérée. 

Pourquoi n'en tait-on pas l'application aux 
hurleurs d'infamies qui parcourent les rues de 
I ,11c et celles de Roubaix î 

' . - , monsieur en injurie un autre * " • » " » • ' 
i, tombe sous le coup de ces articles 1,9 et 180 et 
l! " T r o u v e assez, souvent un agent de polie, pour 

' T n ' v i u i . U u r d e libelles me hurle aux oreilles 
„ue dans ses papiers, on m'appelle escroc, Stage, 
S m n et.. . autre chose encore. . . i l 1-ara.t q . e c e 
n'est plus du tapa-e injurieux! 

Ï l r e s ^ impassible et, si je mercerie, elle 
. , , , 'mit r e m a r q u a , non sans raison, qu elle est 
encore plus maltrai tée que mou 

D e s p r o c è s pour diilaniation et outrages en
vers des particuliers vont être intentés aux au
teurs, éditeurs et distributeurs de placards e!. de 
certaines feuilles répandus en ce moment à Kou
baix. 

C o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . — Les membres 
des Ire, 2e et 3e commissions se réuniront à 
l'ilôt -1-do-Yille, le vendredi 2H novembre à six 
heures du soir. Ordre du jour : 

I" Ecole de garions de la rue Decrènie ; 2-
Ecole do garçons de la rue .St-Yiueent-de-l'aul; 3-
Ecole de garçons de là rue Turgot, construction 
d" maisons d'habitation pour les instituteurs ; 4-
Keole communale de la rue Ste-Elisabeth, cons
truction d'un préau couvert. Observations présen-
èes par la commission départementale des bâti

ments c iv i l s ; ">• Eglise St-Jcsepti. Projet de cons
truction d'une chapelle et de tonds bapt ismaux. 

L ' i n c e n d i e d e l a r u e S a i n t - A n t o i n e . — Le 
bâtiment brûlé appartient à Mlle Mulliez, dameu-
raut rue du Vieil-Abreuvoir, et non à M. Mttlliez-
Eloy. 

Les pertes sont évaluées à i0.000 francs pour 
h- bâtiment et à 10,000 francs pour le maté 

riel. M. Dutrieux était assuré à la compagnie la 
we. L'enquête n'a pu établir l'origine 

du ministre Détail curieux, on. e retrouvé daiu les 
dé sombres 'KM restes de i rois chats qui cherchai! ::;, 
pendant la nuit, un asile dans col établissement. 

On nous signale la belle conduite de M. Dro-
eoart , caporal aux sapeurs-pompiers, auquel on 
doit la préservation des maisons voisines, ainsi 
que celle MM. Alfred Uatel et Louis Kassooqui 
ont, déployé, en cette circonstance, le dévouement 
le plus digne d'éloges. 

M o r t s u b i t e . — Mardi, à 7 heures ?,\ 1 du ma
tin, un vieillard de <>S ans.s'est aii'aissè subitement 
dans Ut rue de l'Ouest;des passants, l 'ayant relevé, 
n'ont pu que constater la mort.Le défunt se nomme 
Henri Rou/.è: il habitait rue de Nouveaux et exer
çait la profession de tisserand. 

A c c i d e n t d e v o i t u r e . — Mercredi, vers 1 
heures du soir, un jeune homme de 27 ans, Pierre 
Duthoit, charretier au service d'un cult ivateur de 
Wattrelos, conduisait un tombereau boulevard de 
Metz, lorsqu'ayant glissé, il tomba sons l'une des 
roues qui lui passa sur le corps. Relevé aussitôt et 
transporté dans une maison voisine, il reçut leg 
premiers soins d'un médecin qui ne constata au-, 
cune fracture et déclara que ;ou état n'oll'rait au 
cune gravité. Duthoit a été reconduit à Wattrelos. 

C h e v a l e m p o r t é . — A v a n t - h i e r soir, à huit 
heures, un cheval s'est échappé des écuries de la 
compagnies des Tramways de Roubaix-Tourcoing 
au hameau du Laboureur et a parcouru à fond de 
train toute la Orande Rue. Au moment où l 'ani
mal arrivait sur la place de la Liberté, M. Louis 
Djrreumaux, employé à la Coin* ûommtreiml», 
s'est mis à sa poursuite et est parvenu à l 'arrêter, 
coa sans peine,en face du Cercle du Dauphin. 

Un. « c o m p a g n o n » qui a une étrange façon 
de comprendre la liberté, c'est un certain Louis 
Martin se disant journalier, et domicilié rue Vau-
causon 3 . Mercredi soir à, cinq heures et demie, 
non content de débiter sur la Grand-Place les 
libellés diffamatoires du repris de justice Mart i 
net, il injuriait grossièrement les nombreux pas
sants qui repoussaient avec dégoût son ignoble 
marchandise. 

Ajoutons que ce drôle était complètement gris. 
Le sous-brigadier Hennebclle s'est empressé de 
mettre Martin au violon et de relever à sa charge 
une contravention pour ivresse e t . . . tapaye hiju-

F a i r e d e s f a u x pour escroquer des médiea-
nten.sà. un pharmacien, aimer l'huile de ricin, la 
pâte do jujube et la morphine au point de t o u t 
risquer pour en posséder, c'est assez original, et 
l'ouvrier peintre, Henri Corselle, ressemble jol i 
ment au fantaisiste Cabrion, immortalisé par Lu-
gène Sue. 

Donc, dans les quinze derniers jours,Henri Cor-
selle s'est présente dans deux maisons dedroguerie 
et de pharmacie de Roubaix. 11 s'est fait servir a 
crédit des médicaments et principalement de la 
morphine. Chaque fois, il donnait u»e ordonnance 
faite par lui et portant la signature, très-bien 
iraitée,d'un médecin de Lille. 

Mais à ce petit métier de faussaire, on linit tou
jours par se l'aire pincer. C'est ce qui est arrivé a. 
Henri Corselle qui ira en prison rêver anxdouceurs 
de la morphine qu'il a imai t t an t . 

T O U R C O I TV O 
L e C o n s e i l M u n n i c i p a l n'a pas pu siéger 

mercredi soir : le nombre des Membres, dont la 
présence est exigée par la loi pour la validité des 
délibérations, n'a pas été atteint. 

Après avoir attendu assez longtemps et tenté 
au moyen d'exprès envoyés aux absents désodé-
marches restées infructueuses, le Maire entre en 
séance à • h. 20. 

On procède à l'appel nominal : seize conseillers 
seulement y répondent ; la majorité absolue é tan t 
actuellement de dix-sept, il en manque donc un 
pour la constitution régulière de l'assemblée. 

Un procès-verbal constatant le fait est dressé et 
signé séance tenante. 

Certaines questions, portées à l'ordre du jour , 
exigent cependant une prompte so lu t ion ; M. kle 
Maire popose de solliciter de la Préfecture l 'auto
risation de convoquer d'urgence pour Vendredi 
prochain à ô h. 1)2, ce qui est adopté. 

La séance est levée à 'J h. 40. 
Les conseillers présent étaient : MM. Hassebroucq 

l.eboncq, Lcfrançois, Meunier, Honoré Dumortier, 
Glorieux, Faveur, Dewyn, Dron, Dehaeue, Des
mettre, Dessauvage, Delobel, Deltouibe, Deima-
sure et Marquilier. 

S'étaient fait excuser MM. Sasselange, Leloir, 
Jubaru, Dervaux, D'Halluin et Bigo. 

Absents : MM. Dupont-Chopart, Rasson, Didry, 
Dupont-.!evenois, Grau, Kournier, Doublemart, 
Delsulie, Monmarebé et Desurinont. 

tuellement en cours d'impression. Ce vaillant oc
togénaire laisse en outre un certain nombre de 
manuscrits qu'il se proposait de publier d'année 
en année. 

Le docteur De Smyttère était membre de la 
commission historique du Nord, des Sociétés des 
Antiquaires de l à Morinie et de la Picardie, du 
Comité flamand, ancien membre de la Société des 
Sciences de Lille, officier de l'Instruction publi
que. 

11 était né à Cassel le 10 janvier 1800. 

N é c r o l o g i e . — l u e dépêche nous annonce la 
mort de l'honorable M. TheUiez, de Carnières, 
ancien député, membre du Conseil général du 
Nord. 

M. Telliez-Héthune était le frère de M. René 
Telliez, président de la société des Agriculteurs du 
Nord, et le pèrede Mlle Henriette Descat,l'èminente 
artiste dont on n'a pas oublié les succès de sculp
teur aux Salons de Paris. 

M. Telliez-Béthuue est décédé subitement dans 
s m château de Carnières, lundi matin, à dix heu
res, à l'âge de (i* ans. 
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Ce .a S e ra i td ro l e , su r tou tav e ccec l , fdemus ique ; 

nouvellement marié à une jeune n Ile d. la u . 
oui lui avait apporté trois ou quatre m d l e 1 an ,s 
tetnte.il ne 'v ivai t plus que pour prouver son 
amour à sa femme... au moyen de la musique, et 
T u u i t impossible, racontait-on, de lu. hure jouer 
autre chose que des morceaux tendres ou langou
reux Depuis son mariage, il avait découvert que 
cet te musique se trouvait dans les œuvres dsMo-
n r i f l t d ne faisait plus exécuter que le Tl e en 

1 HJrinudc h-1" ci sfcsrrat. tâchant de taire 
rrisseV SOU amour par les trous de sa llùte.au gra.nl 
mécontentement du colonel, qui ne vouhot quedes 
marches et des pas redoubles. 

Malgré le. zèle o!. l'oiilra.n d'Ksparbarinque, les 
B è S o n S t ramèrent , retardées sans cesse tantôt 
pepeviuo ta-*6t pour une aut re , mais en-
^ 5 S ï u r Î U e s ne se pressait point,et 
n u retardées i ^ (V 

prendre son .1 - ^ ^ ,,,. VenV,llU,, . . 
mémoire pat W « 

non par les yeux en daignant le lire lui-même et 
le relire. 

— Vous n'avez pas le feu sacré, s'écriait Kspar-
barinqae exaspéré. 

— Qui nous presse ; la représentation sera- t -
elle plus amusante que ne le sont ces répétitions ? 

— Après cette représentation; nous en organi
serons une autre . 

— M W . 
— Pourquoi pas. 
Décodes, qui avait commencé par venir noncha

lamment à ces répétitions, eu s'y t ra iuant , parce 
qu'il n'avait pas mieux où aller, y venait main te 
nant avec plaisir. Peu à peu, le charme d'Agnès 
l'avait enveloppé et gagné ; il avait plaisir à se 
trouver près d'elle, à la regarder, à l'écouter ; 
chose etonuante, il se mettai t en frais pour qu'elle 
tournât les yeux vers lui ; sa voix gaie à l'accent 
clair le remuât; et après avoir,dit tout d'abord «la 
drôle de il ! le • il disait maintenant « la jolie 
tille » : et amusante donc ' On ne s'ennuyait pas 
avec elle ; elle, avait tant d'entrain, tant de vie; et 
puis,ce nui le touchai tplus encore dans son orgueil 
qui était grand, eUeavaU pour lui des prévenan
ces, des attentions, des coquetteries, (tes provo
cations qu'il ne lui voya'.t pour personne ; peut-
être sas coquetteries et ce i provocations étaient-
elles inspirées par l'ambition d'une fille qui veut 
se faire épouser, mais peut-être aussi l 'étaient-
elles simplement par l 'amour ; pourquoi pas ? 
Qu'il se laissât épouser,cela n'était pas à craindre; 
mais pourquoi ne se laisserait-il pas aimer î Kilo 
valait bien sa chanteuse, qui commençait à le 
scier particulièrement, et qui en plus était loiu. 

Entin, b'sparbariuque brusquant les choses, s-

J e u n e s g e n s , méfiez-vous! I n jeune employé 
Félix C . . . , séduit par les charmes d'une jeune 
personne qu'il avait rencontré mercredi soir dans 
la rue de la Fotse-aux-Chènes, s'était oublié et 
avait passe plusieurs heures avec la perfide Laïs. 
Quand il retourna chez lui à une heure très avan
cée. Il constata la dispuririon de son porte-mon
naie qui devait encore contenir 13 francs. 

Cette mésaventure s'est dénouée par une pla inte 
à la police et par l'arrestation de la coupable, une 
piqùrière, nommée Julie S . . . . , âgée de vingt 
ans. 

L ' i v r e s s e rend parfois grincheux les caractè
res habituellement les plus doux : tel est le cas de 
ce mécanicien de la rue de Flandre, Adolphe T . . . 
Ayant bu outre mesure dans la soirée de mardi , il 
s'est fait expulser de l 'estaminet .Iules Gadenne. 
l.'n agent a voulu le conduire au poste : T . . . s'est 
rebellé et a accablé le représentant d'une foule 
d'épithètes malsonnantes. H a été èeroué aussitôt 
et paiera chèrement les outrages qu'il a prodigués 
à l'agent Joye. 

H e m . — Hier ont eu lieu, en l'église d'Hem, les 
funérailles de M. Pierre Toulemonde, engagé con
ditionnel, au (ie bataillon d'artillerie de forteresse. 
M. Toulemonde, revenuchez lui en congé, au nou
vel an, a été atteint de la fièvre typhoïde, et y a 
succombe vingt-cinq jours après. Une nombreuse 
assistance étai t présente à la triste cérémonie,vou
lant ainsi donner un dernier témoignage de sym
pathie à cet excellent jeune homme, dont, chacun 
appréciait les hautes qualités. Les anciens mil i 
taires, habitant Hem, assistaient en corps aux fu
nérailles. L'un d'eux, M. Henri Payeile, marèchal-
des-Logis, a prononcé le discours suivant au cime
tière : 

vfessieurs. 
Avant de qidtter ectie tom be si prématurément nu-

verte je croirais manque:'à mou devoir si je ne venais, 
au nom de l'armée dont nous soin mes ici les repré
sentants, dire un dernier adieu à nuire ami et jeune 
l'ivre d'armes. 

Pierre Toulemonde, après de brillants examens. 
fut incorporé à titre d'engagé conditionnel nu u . 
bataillon d'artillerie de forteresse, à Tmil. 

Dès son début dans la carrière militaire son intel
ligence, son esprit d'ordre et aa bonne conduite le 
tirent remarquer de ses chefs qui fondaient déjà sur 
lui les plus belles espérances. 

Cette mort prématurée, messieurs, ne doit pas nous 
abattre : sachons malgré ces vides, Malheureusement 
trop fréquents dans nos rangs, relever notre cou-
rsge. 

La pâtre comptait sur un défenseur de plus ; mais 
Dieu.dans ses desseins impénétrables, en avait décidé 
,'uiiceni ni. 

Si quelque chose peat alléger la douleur de cette 
mère et de ectie famille éplorée, ce doit être ce con
cours nombreux d'amis qui est venu rendre un der
nier hommage à celui qui n'est plus. 

Au nom des conditionnels du i>? bataillon d'artille
rie de forteresse, Pierre, adieu, au plutôt au revoir ' 

U n p s e u d o - v o l e u r . — l 'n garçon boulanger 
} de Honcq était venu, mercredi, à Tourcoing, pour 
I toucher une somme d'argent assez rondelette. 
I Mis en belle humeur par l'aubaine, il fêta outre 

mesure la dive bouteille; aussi ,quand vint l'heure 
de regagner son domicile, il n'en trouva plus la 
route. 

Arrivé i! i« (irions il vi t de la lumière dans une 
maison qu'il prit pour la sienne et il tenta d'ou
vrir la fenêtre. Lu entendant du bruit , le maî t re 
du logis vient à sa porte et apercevant un indivi
du, qu'il pr i t pour un malfaiteur, s'en empara et 
leconduisit au poste de police. 

Le lendemain matin le garçon boulanger put 
donner des explications qui écartaient toute pré
somption d'intentions mauvaises et il tut immé
diatement mis eu liberté. 

La leçon le rendra plus circonspect à l'avenir. 

L e e r s . — <'u nous communique le mouvement 
de la population de cette commune pendant l 'an
née 18tSÔ. Il y a eu 124 naissances, 25 mariages et 
80 décès seulement. L'excédant des naissances sur 
les décès a donc été de 44. 

Voici, en outre, quelques détails intéressants: 
Naissance* : Enfanta légitimes, garçons. 7(i ; 

filles 41 ; naturels reconnus, garçons ; néant: noa-
reconnus, garçons, 1; filles, :'.. — 3 naissances 
doubles ont produit 1 garçons et 2 lilles. 

Marim/es : Entre garçons et lilles, 2i ; garçons 
e t veuves, 2; veufs et tilles, 1 : veufs et veuves, 
néant. 

Déeè» : garions, 21; lilles, 2" ; hommes mariées, 
!); lésasse* mariées, '.' ; veufs, G ; veuves, 9 : en
fants morts-nés, non compris dans le nombre des 
naissances, 5. 

A v i s a w x . é l e c t e u r * . — Nous p r i o n s 
i n s t a m m e n t les c o n s e r v a t e u r s e t les i n d é p e n 
d a n t s d e s 'occuper d e la r év i s ion des l is tes 
é l ec to r a l e s : nos. a m i s ne d o i v e n t pas oub l ie r , 
en effet, q u e d a n s le c o u r a n t de l ' année 1886 
a u r a l ieu le r e n o u v e l l e m e n t p a r moi t i é , des 
consei ls g é n é r a u x et des conse i l s d ' a r r o n d i s 
s e m e n t d a n s t ous les c a n t o n s de F r a n c e . 

On sai t q u e tou te d e m a n d e en inscr ip t ion 
on en r ad i a t i on se fait à la Mai r ie , s u r u n r e 
g i s t r e ad hoc, d u 15 j a n v i e r a u 4 fév r i e r i n 
c lu s ivemen t : ce déla i u n e fois e x p i r é , t ou t e 
r é c l ama t ion est l e t t r e m o r t e . 

U n e r i x e , sans grande gravité, s'est produite 
lundi soir rue de la Haute-Voie. L'a charretier, 
nommé Victor Polyte, s'etant rencontre dans un 
cabaret avec un sieur Louis Benoit, charretier, r é 
clama une petite dette à ce dernier. Des explica
tions commencées dans l 'estaminet, os en vint aux 
coups sur la voie publique. Deux gendarmes en 
tournée séparèrent les combattants et , pour les 
mettre d'accord, dressèrent procès-verbal contre 
levdeux batailleurs. 

D e s é c h a n g e s se su i t encore faits aujourd'hui 
à la frontière entre les gendarmes français et bel
ges : une bout iquière nommée Antoinette Cauwer, 
récla-née par le parquet de Termonde pour ban
queroute frauduleuse.contre une femme Demalnie 
pour; uivie par le parquet de Valencieunes, a{ 'S 
avoir déjà pnrgé à Bruxelles une condamnation 
pour vol. 

. R i s q u o n s - T o u t . — l ne bande de malfaiteurs 
parait s'etre abattue sur ce hameau dont elle veut 
faire le théâtre de ses exploits. 

Lundi, des inconnus ont soustrait chez un boa-
cher le t roir de comptoirqui contenait une somme 
assez ronde, produits de la recette du dimanche. 

— Mardi, an lien d i t fc» pria r(a P a i y l a f r » , à 
proximité de Reckem, trois individus ont at taqué 
un tailleur, l'ont renversé dans un ruisseau et 
l'ont dépouillé des marchandises et de l 'argent 
doat il était, porteur. 

Quelques individus suspects ont été arrêtés par 
la gendarmerie belge. 

L a M a r l i è r c . — l u fraudeur, Charles Bette-
nove,ouvrier teinturier , domicilié à Roubaix, a 
été surpris par- des douaniers à 1 kilomètre de la 
frontière au moment où il cherchait à introduire 
des marchandises de contrebande, tabac, café, et 
21,000 allumettes. 

N e u % T i l l e - e n - F e r r a i n . — l 'n acte de eoarage 
à signaler. 

L'un des .jours de la semaine dernière,«dans la 
cour d'une boueberie de cwtte commune, un tau
reau qu'on voulait abattre avait été rendu furieux 
par les coups mal portés, on ne savait comment se 
rendre maître de l'animal quand M. Alexandre 
i di s t em, sans craindre le danger, parvint â le 
tuer à coups de fusil. 

N é c r o l o g i e . — Le docteur !>e Smyttère, le 
laborieux et fécond historien de Cassel, est décédé 
a Lille mardi soir, à l'âge de quatre-vingt-cinq 
ans. 

l 'hilippe-Joseph-Kinmanuel l»e Smyttère avai t 
été successivement, dans sa longue carrière, direc
teur de l 'ètablis-ement thermal d'Knghien, pro
fesseur à Amiens et à Paris, médecin eu chef des 
asiles d'aliénés de Lommelet, de Kouen et de Lille. 
11 pr i t sa retrai te lorsque ce dernier établissement 
fut transféré à Baillenl, se retira d'abord à Cassel, 
puis à Auxerre, puis à Lille, se livrent tout en
t ier à sa passion favorite, les études historiques. 

M. De Smyttère a beaucoup produit : ses publ i
cations tant scientifiques qu'historiques compreu-
u e n n c n t t r ; a t e volumes et brochures. La plupar t 
de ses t ravaux historiques ont pour objet la ville, 
la chatellenie et les seigneurs de Cassel ; et l'on 
peut dire que la mort seule a arrêté sa plume, car 
le premier volume de son dernier ouvrage.Hubert 
4» Cassel. a paru l'an dernier et le second est ac-

TJn c o m p t a b l e i n f idè l e . — Il y a quelque 
temps, le sieur Colin, comptable dans une impor
tante maison de Lille, disparaissait, emportant 
une somme de 1,500 francs qu'i l avait touchés 
pour le compte de son patron. Colin se réfugia à 
Paris, où il mena la vie â grandes guides ei, en 
quelques, dévora les 1,500 francs qu'il avait em
portés. Lundi soir, â bout de ressources, n 'ayant 
pas mangé depuis l 'avant-veille, il alla se consti
tuer prisonnier au poste du Palais-de-Justice. 
Colin sera ramené à Lille et comparaîtra prochai
nement devant le tribunal correctionnel. 

B E 2 L . G I Q U E : 
A n v e r s . — M. Arthur Coemare, directeur du 

Prie irssar, d'Anvers, et président du com 
international de la Presse à l'Kxposition, vient 
d'être nommé chevalier de la Légion d'honneur. 

l)f - réception de l'avis de sa nommination, M. 
Goem 1ère s'est empressé d'adresser ses remercie
ment:, au président du sindycat de la Presse pa 
risienne, qui avait demandé pour pour lui la hau
te distinction que celui-ci vient d'obtenir. 

U n v o l r a t é g r â c e a u t é l é p h o n e . — l 'n 
fiacre, qui avait amené un vagabond que les agents 
n'a vaient pu amener de bon gré, stationnait h ier 
mat in , devant la porte du commissariat de la rue 
du Poinçon. 

Profitant d'un moment où le cocher se prome
nait dans la cour intérieure du bâtiment, un au
dacieux filou est monté sur le siège du fiacre, a 
fouetté le cheval et est parti aa galop. 

Un instant après, le cocher s'est aperçu du vol 
et a prévenu de suite le commissaire. On a immé
diatement téléphoné aux commissaires de tous les 
postes de Bruxelles et des faubourgs en donnant 
le signalement du cheval et de la voiture, t.'ne 
heure après le voleur étai ' arrêté, rue d'Ander-
ledit par un agent de police de la 3e division. 

ILSTOIRID 
N o m i n a t i o n e c c l é s i a s t i q u e . — M. l'abbé 

llbaussy, vicaire de la Métropole, est nommé au
mônier du pensionnat d'Haubourdin, tenu par les 
Sœurs de la Sagesse. 

U n é p o u v a n t a b l e a c c i d e n t s'est produit pen
dant la nuit de lundi à mardi à Saint-Vaast. une 
maison construite en pierres blanches s'est elfon-
drée par suite du dégel, ensevelissant sous ses dé

combres une malheureuse jeune tille de 22 ans, 
Mlle Bazin, qui a été tuée par la chute d'un som
mier, l u jeune enfant de 2 ans, couché aux côtés 
de Mlle Bazin, a miraculeusement échappé à la 
m o n . 

U n e m a u v a i s e m è r e . — La femme Loiselet, 
de \ alenciennes,cette mauvaise mèrequi mar tyr i 
sait ses enfants, les envoyait mendier et s'eni
vra il avec le produit des aumôues que ceux-ci lui 
rapportaient, en a appelé i Nouai du jugement 
qui ,'a condamnée à six ans de prison. La cour 
d'appel a confirmé le jugement rendu à Valen
cieunes et, de plus, a condamné la femme Loiselet 
au dépens. 

U n a f f r e u x a c c i d e n t à C u i n c y . — Mardi, 
vers 4 heures, une dizaine d'enfants glissaient sur 
une pièce d'eau gelée se t rouvant dans la pro
priété du marquis d'Aoust, lorsque foutù. coup la 
glace céda. l ' u n d'eux. Petit François, disparut 
un moment, mais parvint à maintenir sa tè tehors 
de l'eau. Claude Wadeblcy, voulut aller à son se
cours mais, arrivé près de lui, il disparut pour ne 
plus reparaître. Son frère accourut a son secours, 
mais ses efforts furent inutiles. • 

Au bout d'une demi-heure, on parvint à retirer 
Peti t , qui était complètement transi . Il est mort 
quelques instants après, 

Quant â Chaude Wadebley, on n'a retrouvé son 
corps que vers 5 h. 1[2. 

U n m a r i a g e . — On annonce le prochain ma
riage du baron Francis de Lourmel, lieutenant au 
Se cuirassier, en garnison à Maubeuge, avec Mlle 
Noèmie Vautier. M. de Lourmel, parent du géné
ral de la Motte-Rouge, est le descendant du géné
ral da Lourmel qui fut tué devant Sébastopol, et 
dont la veuve fut, sous l 'Empire, sous-gouver
nante des Enfants de France. 

C ' e s t p o u s s e r l o in l ' a m o u r f i l ia l . — l'n 
employé à la Recette des finances, allié à nne hon
nête famille valenciennoise, vient d'être arrêté 
sous la prévention de faux et de détournement de 
fonds. 

Celui-ci trouvait moyen de ne pas annuler les 
coupons-de rente qu'il était chargé de payer et de 
les faire payer une seconde fois dans les différentes 
barques. 

Ces détournements s'élèvent environ à six mille 
rances. 

L'inculpé prétend qu'il volait pour subvenir aux 
besoins de sou père infirme. 

i 
I m m e n s e i n c e n d i e à A r r a s . — l 'n violent 

incendie a détruit un important immeuble, sis 
boulevard Crespelet ruedes Promenades,et appar
tenant â Mme Lenglet. 

La maison qui était occuyiée par MM. Brillion et 
Leconte, capitaines du génie; Dupont, juge au 
tribunal de commeree, et Porille, ingénieur du 
chemin de 1er de Boisleux à Marquion, est entiè
rement détrui te . 

Ou évalue les pertes à 20,000 fraucs pour 
l 'immeuble et 150,0t)0 pour le mobilier ; ces per
tes :ont d'ailleurs couvertes par une assurance. 

l e s causes du sinistre sont inconnues, on croit 
néanmoins pouvoir les at tr ibuer à un vice dans la 
construction. 

U n n o u v e a u s u i c i d e à C a l a i s . — I J I nuit 
dernière, un boucher, retiré d^s alfaires, s'est pen
du â la suite de partes causées par la suspension de 
paiements de Louis Lefebvre, banquier. 

Le JOURNAL DE HOI.UAIX pub liera prochai

nement, dans ses d.'.ux éditions (grand et 
petit format), des ttblcamx indiav ••it les 
principales maisons ('eKO\ VEAUTKS, CONF C -
ÏIONS, MODES, LINGERIE, .MERCERIE CHAPELLE

RIE, CORDONNERIE, HORLOGERIE, BIJOUTERIE, 

CONFISERIE, J O U E T S D 'ENFANTS, etc., etc., de 

Roubaix-To\i, coing. 
D'attires lahlcaiu:-comprendront lesnoms 

des fournisseurs d'articles piou.r T I S S A G E S , 
PEIGNAGES, F ILATURES, etc. 

Ces tabicuu.r, mis régulièrement sous 
les yeux da puiUic, rappelleront à ceux de 
nos concitoyens qui l'ignorent ou qui l'ou
blient sourent, qu'ils peuvent facilement 
acheter à Rouba ix- Toui -coing ce qu'ils vont 
trop volontiers chercher à grands frais au 
dehors. 

Les maisons qui désireraient figurer 
dans nos tableaux sont priées de nous en-
voijer,leplus lôlpossiblc, leur nom et leur 
adresse, en indiquant leur spécialité, car 
not s devrons >ous LIMITER A UN CERTAIN-

NO> BRE. 

Le JOURNAL DE KOUBAIX est m 

tirege très-élecè. 
Dans la circonscription de Roubuix-

Toi rcoing-Lannoy,qui comprend2ô0,000 
ha/ itants, il se rencontre dans toutes les 
mains. La grande édition est reçue par 
l'inlustriel, le négociant, le propriétaire, 
comme l'édition à cinq centimes est lue 
par l'ouvrier, remployé, le détaillant, le 
cultivateur, le petit rentier. Il se trouve 
dai- tous les cercles, cafés, hôtels, res-
tav.rints, estaminets et dans la plupart 
des cabarets. 

L, s- maisons, dont les noms figureront 
sur nos tableaux, .^assureront une publi
cité considérable et très-productive, car le 
consomma leur de toute classe s'habitue 
aisément à s'adresser de pn-éférenee au 
fournisseur dont le nom est fréquemment 
rappelé à son souvenir. 

•icé a un 

ETAT-CIVIL. — R o u b a i x . — DÉCLARATION» H» 
KAMSAXCBS du 2T janvier. — Albert Bouclier, rue de la 
Guinguette. — Hélène Bauduin, rue Fabert, <i.— 
Léon Léman, rue Lacroix. 0. — Silvie Doginionfc, 
Grande-Rr.e. cour Baas, 10. — Céleste Delis^e. rue 
delà Fosse-.iux-Chénes. ' 5 bis. — Raehel Sehott. rue 
de la Rondelle. 9. — Sophie Devos. rue de la PercJie. 
2ë. — Germaine Delescluse. boulevard de Strasbc.urji, 
31. — Marthe Caille, route d'Avelfriicm. — A.'fred 
Deweer, rue des Filatures. 1!>. — Fdmond Ucniant. 
rue Eeauiewaert, Î3. Charlo Boite, rue. du Moulin, 
139. — MAIUAI.ES. —Jules Keaard.I9a»a. meni'asiej, 
et Marie Conte, 21 ans. sans profession. — Charles 
Lac.uniriez, -7 ans. tapissier, et Marie Marcq. "2! ans, 
repasseuse. — Iô-ni i Calteas, 3? ans. boulanger, et 
Clémence Par inentier, 'M ans. sans profession. — 
Jules Delpnrte, 3£ ans. tisserand.et Isabelle Dernaere,. 
!" ans. ménagère. —Datas du i~ janvier. — Jeaw 
Delbsr. •'• an.-. Grande-Rue, -Jl o — Anjruatias Buyck» 
t a u . rue-le Brthnae, c iur St-Antoine. 3. — Ctîmt 
Bnudimont, <i mi is. rue il" Jetninappes. cour No •.• 
tiens. '.'. — Théophile Coudyser. es ans, cordonni' «r, 
Hotcl-liieu. 

Tourco ing . — LIKCI.AUATIONS DB NAISSANCES d a Ti 
janvier. — Alfred Duthoit. au Blanc-Seau. —Louis 
Roeae, rue de Paris,— Suzanne Flipo, rue Ho uchart. 
l'hilomène Ferret. rue du Cimbaîe. — D E C ES du i~ 

Convois funèbres & Obils 
Les anus et connaissances de la f-.mille SAMA1N-

VANERPEqui, par oubli, n'auraient p i s reçu i lolr t tn 
de f ure-part du décès de M—sieur Léonard SAJSAIX, 
décote :t Ronbaix, le fî janvier ISSS*A ragedr SI ans et 
•j nieis, administre des sacremecis ^ r notre mère ]:v 
Sam -Efflise. sont priés de considérer le présent avis, 
coin.ne en tenant lieu et de hier, vouloir assister aui 
Ceic ,.i et Salut solennels, qui auront lieu le vendredi ï." 
rot: ml, à J heures 1 [î. en l'e^Use Samt»-Ehsa!>ctli. » 
Hou -aix. — L'assemblée â Ix maison mortuab-e. r tv 
pu II'SM . t l . i 1 heures. 

L i amis et connaissarcM de la îamille MASUI/ E-
VA1 IT qui. par oubli, n auraient pas re<u de lettre de 
taire-part du décès de Dame Pauline VALAT. •isS'iar-
m«i d.-ce.lee à Rouh.u.i, le 17 janvier iSStf. dans • / . :sc 
anni ••, administrée des Sacrements de notre m-* re la 
Sain '-Eglise, sont priés déconsidérer le préssu t a\is 
cuoiiieen tenant Bea et de bien vouloir Assiste r a la 
Mes • de Convoi, qui sera célébrée le vendredi '.v .y jurant. 
à 9 heures, aux Vigiles, qui seront chantées, â- . même 
iour à 4 heures lpt, et aux Convoi et Servi,-e *ftT Ji assis. 

.luront lieu le sasaedi :» dudit mois, â -.> "w uivs In?. 
ziisi du Sacre-cour, a Roubaix. — L'usa ir ublée à U 
'- mortuaire, rue HutTon "'* 

décida à faire un coup d'autorité et fixa la date de 
la représentation : 

— Maintenant il faudra bien que M. DamdVs ap
prenne son rôle, s'il ne veut pas s'exposer à l 'hu
miliation de rester court. 

11 y avait longtemps qu'on parlait dans la ville 
de cette représentation qui se préparait chez ma
dame de Itosmoreau, mais quand avec la date on 
sa avai t connu le programme, c'avait été un bien 
au t re émoi. 

« Assaut entre mademoiselle Agnès de Itosmo
reau MM. Derodee et Bonnet. » 

Etait-ce possible? Tout d'abord personne n'avait 
voulu le croire : une tille! nue jeune tille de la so
ciété. On savait qu'elle prenait des leçons d'escri
me, et l'on se disait que c'était un exercice de 
gymnastique favorable à sa sauté, bizarre assuré
ment, cependant excusable chez la fille d'un offi
cie. Mais un- assaut, en public; c'était dans les 
parades des forains qu'on voyait des femmes 
colosses faire des armes « avec messieurs les mili
taires. > Pourtant , il avait lallu se rendre quand 
Lalleurance interrogé,avait répondu querien n'était 
plus vrai et qu'il espérait bien être lier de son 
élève. Vrai, c'était vrai . Quel scandale! Mais 
alors la pauvre tille ne trouverait jamais a se ma
rier. 

Justement, parce que c'était un scandale, tout le 
momie avait une envie folle de ne pas le manquer. 
« Ça ne so voit pas tous les jours ces choscs-li . » 
D'ailleurs, le programme offrait d'autres a t t rac
t ions : Fragment do l'ois ce « M dois, dit par 
M. lierai; les Co.ieictions de papa, jouets par .MM. 
L'sparbarinque, Bonnet, Décodes et mademoiselle 
Agnès ,1e Bosmoreau ; Conférence de lJAiUvntAï\e 

par M. Esparbarinquc ; fraugment des Quatre 
eents U l'hsji.ii, di t par M. Bèral ; la Iiovcheti-
ijoeili, dansée par Mesdemoiselles Julienne Dorât 
et Agi.ès de Bosmoroau, madame Maupec MM. 
Bonnet, Dnrodes et Cholet. 

La .ionchctiq'ieUe, c'était un autre scandale, et 
plus gros encore peut-être que l'assaut. L'assaut 
ne blessait que les délicats.ou ceux qui se croyaient 
tels, la BonchcHcjHcUcblessait tout le monde.Com
ment des dames et des demoiselle de la mditi 
pourraient-elles se montrer publiquement dans J 
une danse qui était le plaisir des gens du commun, 
villageois des environs, ouvriers ou domestiques 
de la ville. 

Malgré le prix élevé des billets, car cinq francs 
est une gross e somme à la l-'euillade, ils lurent 
tous enlevés aussitôt qu'on sut qu'ils étaient en 
vente cliez les (famés de l 'œuvre. Il n'y en eut pas 
assez ; on accabla la famille des Bosmoreau de de
mandes auxquelles il lui fut impossible de répon
dre, le nombre des places étant déterminé par ia 
grandeur même du salon. Tout ce qu'on put l aue , 
fut de distribuer une trentaine de billets supplé
mentaires qui donnaient le droit de se tenir debout 
dans les portes. 

Malgré sa détresse, Drapier avait été un des 
premiers à prendre son billet, car c'eut été avouer 
cette détresse que ;'asteuir.et il serait plutôt mort 
de l'aini, comme il eut laissé mourir sa femme et 
son enfant, mais il n'eu avait pas pris pour sa 
femme : « Vous comprenez une nourrice ! » Quel 
chagrin pour cette nourrice, car sans rien deman
der elle avait espéré cette joie tr iomphante de se 
montrer avec sou mari à cotte fête où tout le monde 
de l-i Keuilladc serait réuni. Mais, bien entendu. 

sUeae parla à personnedes raisons qui l'obligeaient 
à rester chez elle, la fierté de sou mari elle la par
tageait. Cependant, elle ne put pas résister à la 
tentation de voir une petite partie de cette tète.ou 
tout au moins d'eu entendre le bruit , et, par lu,de 
dev n ; r à peu près ce qu'elle pourrait être; sa fille 
dans ses bras, car elle n'avait pas de bonne pour la 
lui porter, elle fit visite à madame de Bosmoreau 
pour s'excuser.-» Vous comprenez, une nourrice 
avec sou enfant, je craindrais de troubler la repré
sentation ; si seulement vous pouviez me trouver 
un petit coin ? On le lui t rouva ce petit coin, dans 
a a étroit corridor, cardés lorsqu'elle n'entrait pas 
dans la salle, on pouvait manquer à la règle éta
blie de Bain payer sa place à tous ceux qui ne 
jouaient point, même à madame Amilhau et à 
madame de Bosmoreau. 

Jusqu'à la dernière répétition, l 'sparbarinque 
avait été comédien, régisseur, directeur, machi
niste et souffleur, cependant eommeees deux fonc
tions étaient incompatibles avec celle de comédien 
pendant la représentation, il s'en déchargea sur 
Carrelet : 

— Puisque vous ne jouez pas cette fois, lui dit-
il aimablement,vous voudrez bieu.jel'espère, vous 
charger du rideau e t de souiller. 

Et Carrelet accepta sans rechigner : que lui im
p o r t a i , il avait sa vengeance ; l'élève du Conser
vatoire allait rouler «Houge pas Cocotte», il serait 
à la meilleure place pour voir ça. 

On devait commencer à hui t heures; dès sept 
heures lo SBtaa étai t aux trois quarts rempli; vingt 
minutes après, il était plein. Ce l'ut seulement dix 
minutes avant hui t heures qu'Agnès descendit 
habillée pour l'assaut. Elle avait compté sur son 

costume que personne ne connaiss; lit encore pour 
frapp * Derodes. mais il n 'était pa.' , arrivé, tout lft 
mon.l était prêt, lui excepté-, quelle deceptio.n 
pour lie qu'il n'entendit p a s les compliments de 
Bonnet, da Cholet, et m ê m e du capitaine; m a i s 
l'im; ession qu'elle produisi t la consola un f *-u: 
évidemment el leétai t 'oien avec sa veste en ve lou i s 
bleu, son petit jupor . a plis plats qui s'arrêtait, bian 
au-dessus du genc u , et son maillot: deux irminutes 
avant huit heur/.-s. on entendit un roulemei a sur le 
pavé de la r u e , c'était Derodes qui arrivai'), dans sa 
voiture. 

— Oomiriençons à l'heure, dit le capi ta ine, pen
dant qu'Agnès se faisait attacher son plastron en 
peau de saxe. M. Carrelet au rideau. 

Et avec béatitude, il frappa les trois coup* 
plus lentement, plus majestueusement qu'à. | » 
Comédie-Française; il n 'avait j a m a i s été si heu 
rcux. 

Agnès, son fleuret d 'une main et sou m a s q u e de* 
l'autre, entra en scène, suivie de Donnet; de la sa l l e 
s'éleva uu brouhaha bientôt suivi de peti ts cr is 
d'enthousiasme et u'applaudissements paj-tautdui 
groupe des oflieiers. 

Agnès eut le temps de je ter un coup d'oeil d a n s 
la salle : au premier rang elle trouva, sa gnsnà ' -
mère, su mère qui lui souriait avec orgueil »». 
petit Daniel,le lils du colonel Hayon.placé en* , r e l e 
baron et la baronne La Hoatan, puis confu/ ^ m e n t 
ses amis . 

Elle mit son masque et l'assaut, cor .vmença I 
vivement elle essaya de saisir Bonnet >l> I1S s a p r e . 
paration, mais il était sur ses gardes». 

HwswèjJ , I A I . 0 T . 
(A ratera). 
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